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Groupe Histoire des Hôpitaux de Rouen 
 

 Le Dr F.A. Pouchet – J.C. Schrub (séance du 26 mars 1997) 
 
 
A l'occasion du centenaire de la mort de Pasteur 
 
Très imprudemment, j'avais proposé de parler de Pouchet dont à vrai dire, je n'avais guère de notions : 
son nom donné à une rue de Rouen et à une salle de l'ancien Charles Nicolle – car j'y avais remplacé J. 
Bertrand pendant ses vacances – la controverse avec Pasteur et la "paternité" des frottis vaginaux. 
Heureusement J. Hossard est venu à mon secours en me prêtant sa thèse de Landreat sur Félix 
Archimède Pouchet, précurseur de la cytologie vaginale (Rouen, 1974) ; thèse à laquelle Galérant a bien 
contribué. 
 
C'est avec beaucoup d'intérêt que l'on lit cette thèse car elle donne des renseignements sur la manière de 
travailler d'un scientifique de cette époque et elle éclaire la controverse entre Pasteur et Pouchet. 
 
Pouchet est né à Rouen, 27 rue saint Nicolas, le 8 Fructidor an 8, c'est à dire en 1800. Après des études 
au collège de Rouen, l'actuel Lycée Corneille, il choisit la médecine, est reçu interne à l'Hôtel Dieu. En 
même temps qu'il poursuit ses études de médecine de Paris auprès de Laennec et de Broussais, il 
travaille au Jardin des Plantes et au Muséum d'Histoire Naturelle. Il a donc une double formation de 
médecin et de scientifique. 
 
En 1828, donc à l'âge de 20 ans, le maire de Rouen lui propose la direction du Muséum d'Histoire 
Naturelle qui vient d'être créé. Aujourd'hui, on dirait qu'il est à la chaire de biologie animale à la Faculté des 
Sciences. 
 
Pouchet sait être un expérimentateur soigneux avec le souci d'éviter les artéfacts d'expérimentation. 
Lorsqu'il recherche le niveau maximal jusqu'où remontent les spermatozoïdes dans la filière génitale de la 
lapine, il n'hésite pas à multiplier les ligatures étagées des trompes pour isoler chaque segment. Ceci sur 
pas moins de 40 lapines; les rattes n'avaient pas encore droit de cité dans nos laboratoires! Il conclut avec 
raison que les spermatozoïdes parviennent jusqu'au tiers inférieur des trompes, ce qui sera une notion 
importante pour l'insémination artificielle. 
 
Ses expériences sur la Limnée, mollusque gastéropode des étangs qui va lui permettre de décrire 
l'ovulation spontanée, est également très soigneuse. Il décrit l'expulsion de l'ovule par l'ovaire et les 
premières divisions de l'œuf après la fécondation. Il estime que ces divisions suivent la fécondation et non 
pas la précédent comme le croient d'autres savants de l'époque. Mais si la Limnée est bien choisie car les 
œufs sont pondus dans l'eau et donc aisément observables, elle est mal choisie car la Limnée comme 
l'escargot est hermaphrodite et que l'on voit mal la fécondation et surtout son moment exact. 
 
Il va être amené à s'intéresser à la cytologie vaginale pour répondre à cette question : Le sang des règles 
est-il le même que le sang artériel ? Il va répondre par l'affirmative en détaillant d'ailleurs pendant les 
règles une période d'invasion, une période d'état, une cessation puis un intermenstrum, qui est la période 
qui nous intéresse pour la cytologie vaginale. Il note ses observations à partir de la fin des règles. 
Aujourd'hui on calcule le cycle à partir du premier des règles puisque celles-ci sont de durée variable. Pour 
la compréhension de son travail, nous allons utiliser les repères actuels. Il remarque donc que jusqu'au 
14ème jour du cycle, le mucus s'enrichit de grandes cellules vaginales (les cellules épithéliales). Au 14ème 
jour, le mucus apparaît plus fluide et plus abondant – Pouchet a donc bien vu la glaire cervicale –. Ensuite 
dans la seconde moitié du cycle, la proportion de grandes cellules diminue au profit des cellules plus 
petites, les cellules basales. C'est d'autant plus finement observé que Pouchet ne disposait pas de la 
coloration des cellules vaginales qu'utilisera plus tard Papanicolaou. La couleur orangée des grandes 
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cellules épithéliales les rend facilement repérables et permet le calcul des proportions des différentes 
cellules sur le frottis vaginal. Aujourd'hui, quand on fait un frottis, c'est pour rechercher des cellules 
suspectes en vue de dépister un cancer in situ. Mais il n'y a pas si longtemps, les frottis vaginaux étaient 
utilisés par les endocrinologues pour rechercher un déséquilibre hormonal et je me souviens, au début de 
mon installation, avoir été lire des frottis chez Guerbet. Malgré tout ce beau travail de Pouchet, force est de 
constater qu'il est passé à côté de l'essentiel, la découverte du cycle menstuel avec une ovulation au 
14ème jour. 
 
Au début du XIXème siècle, on assimilait les règles de la femme à la période de rût des femelles de 
mammifère. Ce qui ne manquait pas d'aboutir à des conclusions étonnantes comme " Les règles dont 
l'espèce humaine marquent la période où la femme la plus chaste se sent attirée vers son mari". Pouchet 
maintient que les règles coïncident avec l'ovulation chez la femme comme chez la truie. Il rentre en conflit 
avec Bischoff qui partage avec lui le mérite du concept du caractère spontané de l'ovulation. Bischoff lui 
répond "L'esprit qui de notre temps préside à l'étude des sciences naturelles exige une preuve directe pour 
faire d'une hypothèse un fait absolument incontestable. Analogie n'est pas preuve". 
 
On retrouve le même aveuglement en ce qui concerne les spermatozoïdes qui pour Pouchet sont des 
"animaux" et non pas de cellules pour la simple raison qu'ils grandissent. Pour grandir, ils doivent se 
nourrir et Pouchet imagine et dessine un appareil digestif à ces spermatozoïdes. Il n'en démordra jamais et 
jusqu'à la fin de sa vie il va batailler à ce sujet et classer ses collègues en "zoophiles" ou non, selon qu'ils 
adhérent ou refusent sa conception animale. 
 
En 1853, son épouse meurt brutalement "d'une rupture d'anévrysme cardiaque". C'est un diagnostic à la 
mode alors pour les morts brutales. Balzac dira que son égérie, madame de Berny, est morte d'une rupture 
d'anévrysme causée par les chagrins. Pouchet reste désespéré et s'aigrit de plus en plus. 
 
A partir de 1858, il entre en conflit avec Pasteur sur le problème de la génération spontanée et toute son 
énergie va s'épuiser dans cette querelle. Pasteur affirme que l'apparition d'une moisissure ou d'une 
infection est due à une contamination qui apparaît jamais en milieu stérile. Pouchet affirme le contraire et 
publie des résultats qui sont en fait des artéfacts de laboratoire. Il est vrai qu'il travaille seul et qu'il n'a 
jamais un collaborateur pour lui dire "attention, ici il y a une erreur!". Mais le principal argument de Pouchet 
reste le suivant. Avant l'apparition de la Vie sur la terre, la terre n'était que minérale. L'apparition de la Vie, 
voilà bien une preuve de la Génération Spontanée. C'est ce type de raisonnement par analogie qui 
explique en grande partie sa controverse avec Pasteur. Curieuse attitude cependant pour un médecin qui 
est habitué à manier des faits et a été formé par Descartes, même si l'Introduction à l'étude de la médecine 
Expérimentale de Claude Bernard date seulement de 1865. 
 
Pendant toute cette période Pouchet est de plus en plus malade. Il semble qu'il soit atteint de dilatation des 
bronches. On lui conseillera même un séjour en Egypte dont d'ailleurs il tirera bénéfice. 
 
C'est alors qu'il va inventer l'Aéroscope qui est un instrument pour récolter les poussières et apprécier leur 
densité. Lauréat dans sa thèse écrit "Véritable savant Cosinus avant l'heure, il emporte son instrument 
dans tous ses voyages et l'installe dans les endroits les plus invraisemblables, au sommet de l'Etna, dans 
les rues de Constantinople, dans le tombeau de Ramsès II. Ce qui en fait vraiment le père du contrôle de 
la pollution atmosphérique. 
 
En 1872, il s'éteint. 
 
Alors Pouchet, vrai ou faux savant ? Il n'est pas facile de porter le prénom d'Archimède. Pouchet a été 
écrasé par le poids de l'Histoire. Il a été celui qui n'a rien compris aux travaux de Pasteur. 
 
Je crois qu'il vaut mieux retenir le cytologiste des frottis vaginaux et l'inventeur de l'aéroscope. A ce propos 
je me proposais de demander au Conseil Municipal de Rouen d'ajouter sur les plaques de la rue Pouchet 
"Docteur Pouchet, Pionner de l'Ecologie" mais Galérant m'a évité un impair. Le Pouchet de la rue Pouchet 
n'est pas Félix-Archimède mais son père Louis-Ezechias qui a milité pour l'usage du système métrique, 
introduit le travail dans les prisons et fait don de son or et de son argenterie à la Patrie en lutte contre les 
Tyrans en 1793, ce qui l'a complètement ruiné. Puisque le nom de l'école communale F.A. Pouchet a été 
dévolue à Flaubert, il ne reste plus à notre Pouchet que la salle de Charles Nicolle. Peut-être pourrait-on la 
repeindre en vert. 


